
Chers Amis,

Marins Sans Frontières poursuit ses actions déjà engagées. A  Madagascar la situation politique et le manque de disponibilité de
nouvelle vedette  ne nous empêchent pas de conforter la mission en cours menée avec la  SNSM avec l’envoi  de pièces de
rechange pour les vedettes de sauvetage déjà installées. Sur le fleuve Casamance, la mise à disposition de notre bateau à une
association de médecins se poursuit et nous avons participé à une opération d’adduction d’ eau au bénéfice du dispensaire de
Diogué. Au Cambodge, nous effectuons une pose dans la construction des navettes scolaires pour concentrer nos moyens sur
l’entretien des bateaux et des moteurs dont certains ont plus de dix ans.

Parallèlement, nous étudions de nouveaux projets, au Cameroun  par exemple où une association
locale a pour objectif de fixer les jeunes au pays en leur apportant des moyens de vivre décemment
par la collecte du sable et la pêche, ou encore sur la « petite côte » du Sénégal, au sud de Dakar, où
notre  administrateur  Vincent  Mariette,  accompagné  par  Laurent  Nicolas,  qui  devrait  bientôt  nous
rejoindre au Conseil,  ont récemment effectué une mission avec, pour objectif, un projet d’aide aux
pêcheurs artisanaux pour conserver et valoriser le produit de leur pêche.

Au  plan  de  la  communication,  un  secteur  dans  lequel  nous  reconnaissons  des  faiblesses,  plus
préoccupés sommes nous par l’action que par sa mise en valeur médiatique, Frédéric Berthe nous a
rejoint et travaille à la réalisation d’un film sur Marins Sans frontières.
De son côté, sa fille Juliette propose de nous accompagner pour alimenter régulièrement les réseaux sociaux.

Enfin, je profite de cette lettre pour remercier les administrateurs de Marins Sans Frontière pour leur action bénévole et vous tous
qui, par vos dons, nous permettez d’apporter notre aide aux populations maritimes de régions défavorisées en leur prodiguant
secours, soins et outils de désenclavement, afin de les conforter dans leur cadre de vie et de leur offrir une autre alternative que
celle, hasardeuse, de la migration.

Je vous souhaite à tous une très bonne année.
Gérard d'ABOVILLE

____________________________________________________

Prix du Fonds de Dotation Brousse Dell'Aquila

Pour la quatrième année consécutive notre association a été honorée par le FDBDA et a
reçu un chèque de 5000€ destiné à notre action au Cambodge. Ce prix a été remis le 4
décembre  au  nom  du  Président  Pierre  Brousse,  par  l'amiral  Benoît  Montanié,
administrateur  du  FDBDA,  à  Gérard  d’Aboville  et  à  l'amiral  Pierre  de  Roquefeuil,  vice
président de MaRSF et en charge de la mission Cambodge lors d’une soirée au Yacht Club
de France.
Au cours de cette même cérémonie, le sénateur Claude Malhuret, ancien ministre, bien
connu pour ses interventions virales au sénat, qui recevait lui aussi un prix, accompagné
d’un chèque de 1000€, a choisi d’en faire don à notre association.
Nous remercions chaleureusement ces donateurs pour leur générosité, non seulement leur
geste contribue à financer notre action au service des villageois du lac Tonlé-Sap, mais leur
confiance renforce notre motivation.



Mission au Sénégal du 25/10/2025 au 04/11/2025

L’association Marins sans Frontières a initié  une action auprès des petits
pêcheurs sénégalais qui travaillent avec des pirogues le long de «la petite
côte », située à quelques dizaines de kilomètres au sud de Dakar. L’objectif
de cette mission est d’analyser les différentes actions à mener pour la survie
de cette  petite pêche artisanale qui  fait  vivre près de 900 000 personnes
dans  tout  le  pays.  La  pérennité  de  cette  activité  est  déterminante  pour
permettre aux habitants de cette « petite côte » de rester vivre au pays plutôt
que de vouloir émigrer vers l’Europe.

Deux membres de l’association Vincent  Mariette  et  Laurent  Nicolas  se sont  donc rendus au
Sénégal entre le 25 octobre et le 4 novembre 2025 pour évaluer les besoins prioritaires pour
améliorer la rentabilité économique de cette pêche artisanale. Leur mission s’est concentrée sur
4 communes : Somone, Ngaparou, Sally et M’Bour, faisant vivre respectivement 70, 160, 200 et
7000 équipages de pirogues de tailles variant entre 12 et 24 m. Les plus grosses peuvent rester
plusieurs jours en mer, alors que les plus petites sortent entre 12 et 24 h. Au retour de pêche, sur
la plage, une partie du poisson est  chargée à bord de camions frigorifiques pour  alimenter  le
marché intérieur, une autre partie est transformée sur place pour le marché local, tandis que les
poissons à forte valeur rajoutée sont réfrigérés pour être exportés vers l’Europe.

Après avoir visité l’ensemble des 4 communes, l’équipe de MarSF a choisi de s’intéresser à la communauté de pêche de Ngaparou,
plus en adéquation avec les moyens de l’association,  et  parce que ce groupement semblait  particulièrement bien structuré et
organisé. Toutes les pirogues sont équipées de bacs isothermes pour conserver le poisson dans la glace et 50 kgs de glace sont
nécessaires pour une journée de pêche. Actuellement les pêcheurs de Ngaparou s’approvisionnent auprès d’une usine à glace, car
la machine à glace présente sur leur quai de pêche et gérée par des bénévoles a été stoppée à cause du prix exorbitant de
l’électricité. Après de nombreux échanges avec les différents responsables, nous avons fait la proposition suivante : une première
action de remise en état de marche de la machine à glace et dans un deuxième temps, alimenter la machine avec des panneaux
photovoltaïques afin de diminuer fortement le coût de l’énergie nécessaire à son fonctionnement.

Réalisation de l'adduction d'eau en Casamance

Dans la petite île de DIOGUE en Casamance, le dispensaire ne disposait plus de l'eau courante et les sages femmes ou infirmiers
devaient aller chercher chaque jour plus de 200 litres d'eau avec des seaux, Avec notre participation financière, ainsi que celle
d'ANIMA,  l’association  française  de  médecins  avec  laquelle  nous  coopérons  grâce  à  notre  bateau  Kassoumay,  et  celle  de
l'association locale Les Anciens de la Casamance nous avons contribué à la remise en état de l'adduction d'eau courante pour la
plus grande satisfaction des personnels.
Sous la coordination de Hyacynthe acteur local d'ANIMA responsable de la gestion du bateau, ont été mis en place une nouvelle
citerne de 2000 litres alimentée en eau par une nouvelle canalisation, une nouvelle pompe et des panneaux solaires pour alimenter
celle-ci en électricité. Un responsable du suivi de ce nouveau matériel a été nommé pour s'assurer du bon fonctionnement au
quotidien et de l'arrêt de la pompe par temps d'orage.

Mission Cambodge

Grâce à la coopération avec nos  partenaires associatifs locaux
FACT et SIPAR, le projet au Cambodge atteint les objectifs fixés
au  départ  en  matière  d’éducation  et  de  santé  .  Depuis  sa
création il y a dix ans il a vu la mise en place de 16 navettes
scolaires, 4 bateaux ambulances et 2 bateaux bibliothèques. Ces
bateaux ne peuvent fonctionner  que par la participation active
des comités locaux créés pour son suivi.

Bien souvent  les difficultés proviennent d’une mauvaise implication des représentants  du village, des parents  d’élèves ou des
instituteurs  qui  composent  ce  comité,  chargés  de  leur  mise  en  œuvre.  Par  contre  à  Prey Chas,  village  flottant  du  nord  du
lac, plusieurs villageois  ont  remis  en  état  un  bateau  transportant  quotidiennement  les  élèves  depuis quatre  ans.  En  2026   le
challenge est bien l’entretien des bateaux existants. 
Le conflit cambodgien -thaïlandais n’a pas de répercussions directe sur les populations du lac. On ne peut pas dire autant de la
population vivant à proximité de la frontière. Merci à vous les donateurs qui permettaient d’entretenir ces bateaux.


